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Sur le quai de Penhouët quand St Nazaire s’apaise 
Que ses grues ne sont plus que géants endormis 
Lorsque le ciel s’éteint de ses dernières braises 
J’attends…J’attends…J’attends…Je n’sais quoi…Je n’s ais qui 
 
Peut-être ce vent du Sud porteur de sable jaune 
Aux parfums d’oasis et de princesse voilée 
Ou bien ce tourbillon soulevé par un faune  
Dansant un carnaval de sambas endiablées 
 
Peut-être ce matelot tout accablé de bière 
Que je reconduirai, charitable, à son bord 
Franchissant la passerelle sans voir que derrière 
On largue les amarres et qu’on quitte le port 
 
Peut-être cette femme et ses larmes de cristal 
Fragiles comme sa vie, déjà en quarantaine 
Avec qui j’effeuill’rai quelques mouchoirs-pétales 
Où j’y recueillerais quelques brins de sa peine 
 
Peut-être cette voix revêtue d’uniforme 
Qui me dit que la loi m’interdit d’être là 
Déclenchant malgré moi un de ces rires énormes 
Qui me f’ra compagnon de cafards et de rats  
 
Je n’sais quoi…Je n’sais qui…qu’on appelle le hasar d 
Qui vient à l’improviste…improbable…imprévu 
Et qui me conduira vers d’autres ports bizarres 
Où sur un autre quai, j’attendrai…comme prévu. 
 
Sur le quai de Penhouët quand St Nazaire s’apaise 
Que ses grues ne sont plus que géants endormis 
Lorsque le ciel s’éteint de ses dernières braises 
J’attends…J’attends…J’attends… J’attends  
 


